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at instamment priée de tenir compte 
* bénéficier de ce service de consul- 
e, afin que nous puissions constater 
directement au Bulletin; 8. L’avoest 
, concernant les lois qui gouvernent 
ent une longue étude, sont choses à 
e une réponse immédiate par lettre,

(2 Coopération,
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INSTITUTEURS ET D’INSTITU- 
a majorité des commissaires est 
uer les salaires des instituteurs et 
and la grande majorité des contri- 
rait.
.—C’est la commission scolaire qui 
e régler le cas.

ONGEANT LA ROUTE NAT 
TEMENT DANS LE FOSSÊ
Le conseil municipal et le Dépo­
rts sont-ils obligés d'entretenir un 
sidérable pour égoutter les terres 

e peut être comprise.
-Vous suries bien le droit de vous 
1 le cas, ou au Département de la 
nseil municipal, pour obtenir l’élar 
seé, maie je ne crois pas, avec les 
vous me donnes dans votre lettre 

s forcer ces corps à agir.

COOPÉRATIF, ASSEMBLÉE GÉ- 
LUT D'AVIS REGULIER.Rép. à 
is donné aux membres du syndicat 
e générale n’est pas suffisant et 
le délai de convocation ait été trop 
e est devenue annulable et les into- 
plaindre. En attendant, le bureau

est celui qui est en charge.

E LIGNE PASSANT AU MILIEU 
N FAIT DEPUIS VINGT-CINQ 
n le droit de nuire au chemin en 
dane la ligne?
-On ne peut empêcher un proprie- 
pose de la clôture de ligne dans la 
e division.

ERBAL; ANNULATION.—Q. Un 
droit d'annuler un procès-verbal, 
par un autre changeant les oblignnna 
sés?
—En principe général, sans aucun 
un des pouvoirs des conseils muni- 
uvesu procès-verbal, s’il n’est pas 
ai qui règle les.obligations des par­
vient en vigueur.

E RE: ENTRETIEN ROUTE DE 
UTE FERMÉE, CHEVAL BLES- 
suis chargé de l’entretien d'une 

nt finances. Elle était dangereuse 
e. L’inspecteur m’a prévenu de 
nié de fare les travaux nécessaires, 
réussir et j’ai de nouveau fermé la 
Demain matin, un contribuable a 
st il a blessé et estropié son cheval.
L—D’une façon générale, comme 
ous seriez responsable des domma- 
contribuable. Il y a la question de 
as été lui-même imprudent en s’a- 
la route, lorsqu’il la savait fermée 
qui nous occupe, il ne doit pas sup- 

nages soufferts. Il est certain qu’il 
re des procédures contre vous, pour 
vrir le chemin et entretenir la routa

MANQUE D’EAU, RECOURS.- 
B.—Comme actionnaire de l’aque* 
en droit d’exiger d’avoir de l’eau, 
n fournit pas, vous n’êtes pas tenue 
;service. Vous pouvez soumettre la 
Commission des Utilités Publiques 
res justice.
e question, je ne sache pas que le 
t d’agir comme il l’a fait, en taxant 
différemment des autres, parce, 
serait plus éloignée de l’église, thn 
ANTITÉ QU’UN CULTIVATEUR 
R.—Rép. à F. B.—Tout individu 
abac sur sa terre ou propriété et le 
se blanc, en torquettes, uniquement 
et celui des membres de sa famille 
avec lui sur la terre ou sur la pro- 
se a été cultivé, et non pour le ven- 
tenu de se munir d’une patente à 
tabac ainsi fabriqué n’est pas non 
roits d’accise; toutefois, la quantité 
en une même année ne doit pas 
livres par chaque membre adulte 
usexe masculin, demeurant sur la 
opriété, ainsi qu’il est dit plus haut

5 COOPÉRATIVE, COMMERCE 
—Q. Le gérant de coopérative a-t- 
cer le métier de boucher en détail? 
Il appartient à la coopérative de 
érant peut exercer d’autres fonc- 
de gérant. S’il fait le commerce de 
saible de toutes les taxes ou licences 
ut lui imposer.

DUZE ENFANTS, MOYENS DE 
loi des douze enfants vivants 

ore?
plainte pour obtenir l’aide néces- 
sa famille?
—A la première question, cette loi 
its, créée par Mercier, et qui 
ir un lot de la Couronne grattas, 
depuis plusieurs années.
e question, elle n’est certainement 
n légale, car elle est encore dans 
spécialement une question huma-
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UNE PENSEE La bête mexicaineLe ministre fédéral de l’agri- 
culture approuve la semaine nationale 

du fromage du 10 au 17 novembre
PAR SEMAINE du haricot que I on trouve encore au 

Canada que dans quelques parties du 
sud de l’Ontario a été plus abondante et 
plus répandue que jamais l’année der­
nière dans le Maine et dans les autres

Rappelons-nous: "du 10 au 17 
novembre, c’est la semaine nationa­
le du fromage canadien".

Ont reproche à l’espèce humaine 
de n’apprécier les hommes et les 
choses que lorsqu'ils sont disparus.

Entreprendre d’énumérer les 
exemples qui viendraient justifier 
ce reproche vous ne demandez pas 
cela de moi-. Mais il se présente un 
cas suffisamment frappant qui don­
ne raison à l’accusateur, peut-être 
y en a-t-il plus qu’un.

Notre bon fromage canadien y 
falsons-nous suffisamment hon­
neur?

Les Canadiens en consomment 
312 lbs par tête en une année. En 
Europe on en mange de 10 à 16 lbs 
par tête.

Mais comme c’est l’exception qui 
fait la règle il est à propos de citer ici 
les Italiens gros consommateurs de 
fromage mais de leur fromage. 
Ils art raffolent iv llement que les 
sujets de Victor-Emmanuel, émi- 
grés eni France veulent à tout prix 
manger du fromage italien voique 
notre ancienne mère-patrie leur en 
offre près de 400 variétés différentes. 
Mais les douanes françaises exigeant 
un droit élevé sur le produit 
d’outre frontière ont donné 
naissance à toute une armée de 
contrebandiers professionnels en 
fromage qui donnent du fil à retor­
dre aux douaniers.

Les commerçants qui soignent la 
clientèle italienne de la côted’azur, 
se font prendre à en dissimuler dans 
la couverture de leurs voitures; on 
en saisi des pleins bateaux en mer, 
les canots-automobiles se mêlent 
aussi d’embêter les agents surveil­
lants ce commerce de contrebande; 
tout cela parce que les Italiens veu­
lent manger du fromage fabriqué 
dans leur pays d’origine.

Pour que les Canadiens aimé le 
fromage de chez-nous autant que 

les Italiens ne peuvent se passer du 
heur, nous croyons opportun à l’oc- 
casion de la semaine nationale du 
fromage canadien de rappeler cer­
taines vérités souvent énoncées se 
rapportant aux vertus qui caracté­
risent le produit des fromageries ca­
nadiennes.

Un livre de fromage de lait entier 
contient environ quatre onces de 
protéines, l’élément qui développe 
le corps.

"C’est pour moi un plaisir que de lement ceux de l’Europe où ce produit .
. : 1 1 4: ,. Etats de la Nouvelle-Angleterre et duest un article de consommation cou- centre de l'Atlantique. Les jardiniers 

rante et où 1 on en consomme de 10 a canadiens établis lé long de la frontière 
16 livres par tête de là population. feraient bien de se tenir sur leurs gardes

"Et cependant le fromage contient contre cet insecte.
plus de nourriture que tout autre ali­
ment azoté et moins de déchets. L'un 
des plus grands acheteurs de Grande- 
Bretagne a déclaré dernièrement publi­
quement que lé fromage de fabrique 
canadien est le meilleur du monde.
La proportion de fromage Cheddar

■1
sanctionner pour bien des raisons la 
Semaine Nationale Canadienne du Fro­
mage qui doit être tenue du 10 au 17 
novembre; sous les auspices de l'indus­
trie fromagère du Dominion", a déclaré 
l'Honorable Robert Weir.

"La qualité de notre fromage est de 
tout premier ordre, et pourtant la con­
sommation par tête au Canada est très 
faible, elle n'atteint pas 3‘2 livres. 
Il semble que les Canadiens nappré- 
cient pas comme ils devraient le faire 
l'excellente valeur alimentaire du bon

II n'en mène pis Ihrin

De "L Evénement a note suivante:
Mussolini n'aime pas la blague. 

Pourtant. Ihistoire suivante que l'on 
raconte en Italie n est pas faite pour 
lui déplaire:

Au cours dune réception officielle 
au Quirinal. le Duce se tenait aux 
côtés de Sa- Majesté Victor-Emma- 
nue! III. Le Roi donnait audience 
aux représentants du corps diploma­
tique quand il laissa, par mégarde 
tomber son mouchoir à ses pieds. Mus­
solini se baissa tout naturellement 
aussitôt, mais, d'un geste, le Roi le 
retint et ramassa lui-même son mou- 
choir : "Vous comprenez", expliqua Sa 
Majesté au chef du gouvernement, 
"j’y tiens tout particulièrement à ce 
mouchoir. N'est-ce point la seule chose 
dans laquelle vous me permettez de 
mettre le nez ?"

classé au Canada et qui a été mis dans 
la première qualité par les experts 
l'année dernière était de 91.87 pour cent. 
Le fromage canadien mérite donc d'en­
trer dans tout régime alimentaire bien 
équilibré:

fromage. La consommation du fro­
mage au Canada est beaucoup moins 
élevée que dans les autres pays, spécia-

Des pommes de terre !
En voulez-vous ?

Mais il y en a c’est effrayant, des gros- 
ses et des petites, Voyez: la récolte de 
pommes de tel reen cette année de grâces 
1934 est estimée à 78.735.000 de minots.

Savez-vous combien cela fait de plus 
que l’an dernier ? cela fait 7,500,000 
minots puisque les arrache-patates et 
les charrues en ont extraitsdes champs 
canadiens 71,241,000 minots en 1933.

La récolte est formidable aux Etats- 
Unis 8,000,000 de minots de plus que 
l’an dernier seulement dans les Etats 
de la Nouvelle-Angleterre.

Ce surplus de récolte remarquable de 
7,500,000 minots nous arrive à un mo- 
ment où l’on rapporte que les canadiens 
consomment moins de pommes de terre 
d'année en année. C’est un technicien 
agricole qui l'écrivait dans ce journal au 
printemps.

Vous vous rappelez sans doute ces 
articles de M. Bernard Baribeau, de 
Ste Anne de la Pocatière, où l’auteur 
signalait que cette moindre consomma­
tion n'était pas totalement imputable à 
la dépression économique, mais égale­
ment au fait que l’industrie de la pomme 
de terre a traversé une époque léthargi­
que. alors que les manufacturiers de 
substituts ont annoncé, par tous les 
moyens possibles leurs nombreux pro- 
duits.

nous importons pour des montants 
extraordinaires de denrées agricoles! 
nous . importons jusqu'à e des 
pommes de terre. Rien de plus 
vrai. C’est par centaines de wagons 
qu'elles nous arrivent des provinces 
Maritimes, pourquoi ne serait-ce pas 
les nôtres que Montréal. Québec et nos 
autres villes commenceraient d'abord 
par acheter ? -,

Si nous faisions l’inventaire des varié­
tés que nous cultivons encore, nous 
trouverions probablement la réponse.

Pourtant ce n'est pas les avertisse­
ments qui ont manqué.

Il est vrai qu’au prix qui prévaut en 
ce moment, plusieurs producteurs au­
ront lieu de réfléchir. Nous pouvons 
attendre que l'année prochaine on porte 
une attention plus grande au choix de la 
semence et qu'on améliore les procédés 
de culture. non pas pour augmenter l'es­
pace de terrain ensemencé, mais pour 
cultiver mieux une moins grande super­
ficie en pommes de terre.

On le voit il ne s'agit pas tant de cul­
tiver grand et beaucoup mais peu et très 
bien.

Lorsque nous serons parvenus à nous 
organiser pour produire bien, économi­
quement et les variétés que réclame le 
consommateur, nous enlèverons des

Traitement pour les paresseux

Nous trouvons la note suivante dans 
"Le. Droit" l'instructif quotidien fran­
çais publié dans la capitale canadienne

"Au moyen-âge, on trouvait chez les 
Hollandais une coutume très curieuse.

Lorsqu'un homme robuste et en état 
de travailler était pris en flagrant délit 
de paresse, on le saisissait et on le des 
cendait dans le puits des mendiants, au 
fond duquel était une pompe.

Au-dessus du délinquant, on ouvrait 
un robinet. Pour ne pas être noyé, le 
paresseux était obligé de pomper sans 
relâche, pendant plusieurs heures consé- 
cutives.

Tandis qu’il pompait de graves bour­
geois, autour du puits, faisaient des pa- 
ris. L’un soutenait que le patient ne lais­
serait pas l’eau l’engloutir ; l’autre pariait 
le contraire.

Enfin, après quelques heures de cette, 
dure épreuve on hissait dehors le mal­
heureux mendiant, rompu de fatigue, et 
on le renvoyait, en l’engageant vive 
ment de profiter de cette dure mais utile 
leçon".

Ce traitement infligé aux paresseux 
du moyen-âge conviendrait bien à une 
certaine catégorie de chômeurs des vil 
les que nous connaissons depuis que 
cette profession a été créée. On est si sa­
tisfait du traitement de l'État qu’il arri­
ve que cette sorte de pensionnaires du 
pays préfère refuser du travail que de 
s’exposer à s’échauffer le sang.

Mais si nous pouvions leur infliger ce 
traitement hollandais du moyen-âge...

Lorsque le fromage forme le mets 
principal du repas et que ce repas 
est suivi d’un dessert léger, il n’y a 
pas à craindre que la digestion en 
souffre.

Le fromage est l’un des meilleurs 
aliments pour former les muscles 
chez les jeunes gens, ainsi que chez 
les adultes, et il a mérité d’occuper 
dans les menus canadiens une place 
beaucoup plus importante qu’il 

n’occupe actuellement.

• Le fromage Cheddar est à peu 
près la seule espèce de fromage qui 
se fabrique dans les fromageries 
canadiennes. Au point de vue de la 
qualité il vient aisément au premier 
rang à côté des fromages exportés 
par tout autre pays.

Le fromage peut fort bien rem­
placer les aliments plus coûteux 
dans bien des repas et c’est de cette 
façon qu’ils devrait être employé 
plutôt que pour compléter, ces ali- 
ments: Le régime serait ainsi mieux 
équilibré et le repas coûterait moins 
cher.

Mais ce n’est pas tout. Ce surplus' acheteurs l’idée de s’approvisionner ail-
provient des provinces de l'Est du pays! 
Ontario, Québec et les provinces Mariti­
mes. Ces derniers, producteurs de varié­
tés uniformes, en demande par le grand 
commerce et mises sur le marché dans 
des conditions pour commander une 
prime sur les nôtres.

Nous avons aujourd'hui notre pro­
blème de pommes de terre comme les 
cultivateurs de l'Ouest ont leur problè­
me du blé. De quelle façon allons-nous 
résoudre le nôtre ? Il est légitime de 
poser la question, étant donné l'état 
actuel de ce marché et les revenus que 
les producteurs retirent de cette produc- 
ton importante des fermes.

Nous voulons bien convenir que d’une 
manière générale il n’y a pas surproduc­
tion dans la province de Québec, puisque

leurs.
Les producteurs des provinces Mari­

times ne craignent pas tant de nous voir 
cultiver beaucoup de pommes de terre 
que de constater que nous nous organi­
sons pour fournir la qualité du produit 
qu’exigent les acheteurs.

La situation a longuement été étudiée 
à Ottawa par des représentants des pro­
vinces intéressées, et pour le moment il 
aurait été convenu d’instituer pour 
Québec et Ontario le même système 
d’inspection et de classification en vi­
gueur depuis plusieurs années dans les 
provinces Maritimes.

Si l'on veut que les prix.ne baissent 
pas davantage, étant donné la récolte 
formidable que nous avons, il va falloir 

(Suite à la page 418

combiné et mangé avec des aliments 
féculeux, comme le pain. Il est bon 
d’ajouter au menu des légumes et 
des fruits succulents. Le fromage 
peut être servi sans autre prépara­
tion, mais on peut l’employer de 
bien des façons différentes dans la 
cuisson. La cuisson ne lui enlève 
rien de son goût, ni de sa valeur 
nutritive, mais il ne faut pas oublier 
que le fromage soumis à de hautes 
températures perd de sa digestibi­
lité.

Si du jour au lendemain nous ne 
pouvions plus trouver de fromage 
canadien, nous tempêterions pour 
en avoir. C’est comme cela dans le 
monde et quand ça changera-t-il?

F. F.

IS. TAXES.—Q. Les terres à bois 
tre taxées comme les terres en
Certainement.

AITE DEPUIS VINGT ANS, SE 
OIS PIEDS CHEZ LE VOISIN.__
-Il le droit d’exiger le déplacement

Sans aucun doute.

. FRONT.— Q. Ai-je le droit de 
chemin de front par le Départe-

-Je ne voie pas du tout comment 
voir le droit que voue réclamez ci-
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Comme le fromage est un aliment 
hautement concentré il doit être 

suite à la deuxième colonne
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